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Reuvres cûw.ip:oieF de Blossuet précede de son histoire par le cardinal do
Ba1isse et de élx(' loges. Edition collationnée sur les textes 1es plu#
cot(l(l re r une, sovléti 'elsisiu Paris. 1868. 12 volume5d
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Le Bon seus de la loi oýxpusé enlf os aux objections philosophiques
ut scieuîtifitjîîs dtu jour, par le' R. P. Caussette. 2 vol. 9 x 5ý....2 20

L'Anmouier Pt le colonel on puissaIiCe dle la vérité, par le P. Barbieux.
ico approuvé par plu-sieurs évêques. 2 forts volumes

74 xl:........... ...... .............................................. 10
La Sa!te, Laurdes, P Otmaiu, voyage( d'un croyant, par le comte

L'Apotre des chatumières. (,ours complet d'insitructions familières sur
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l)ar le P. Louis dle Grenade. 2 vol. 8J x 5ý......................... 0 60

Etudes sur l'éloquence sacrée, contenant les chefs-d'oeuvre d'éloquence
des l'êr< s latins, avec des analyses et des observations cr1iti-
ques et littéraires, par M. A. Pujol. 1 vol. 8J x 5................. o 2h

Aurifodiua universalis seientiaruin divinarumn atque humanarumi ex
(oitibus- nores SS. Patrum, Conciliorum, Dcorm nec non lPa-

gahbtiorini fert, d iicon torii n,taxu ln thieologia, quMn, philosoplîja,
pe r sentenmtias pI usquamn octoginta mnillia, ordine alphabetico
dige-Ltaum, ai V. P>. Itoberto. 4 vol, il x 7J .......- .. ...... 0

S. Tlîonime Aquinatis Suimma theologîCa. diligenter emnendata Nicolai,
Sylvii, ililliiart et C. J. UDrjoux notis ornata. 8 vol. 9 1 5J. Bar-le-
Dite. 1869 .............................................................. 0

Nouveau Testament, traduction française avec notes, par l'abbé J. B.
<(ih, ap~prouivée par le Sýiint-iège. Beau volumeO 9 X 8,cro
thies très lisibles ................................................. -
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I. Offices extraordinaures.-..,IL Les sanctuaires de sainte Anne.-Ill.
Le pèlerinage de Sherbrooke, accident de Graigis Road. -MI. Qu'est-eque j'ai perdu ? - V. La nouveau reliquaire de sainte Amne.- 71. Pèleri-nage.- *I. Un exemple à imiter.- VII. Chronique.- VIII. Nouvelles
Teligieuses.-IX. Aux prières.

D)imanche, le 4.,- Annonce de la fMe de saint Laurent.
Cathêdamle. -Dimanche, le 4.-A 8 heures, confirmation.
Samedi, le 10. - A 7 heures, ordination.
sat-wm de Jésu et deMsje.-Jeud, le S.-Election.
Titulaime. - Dimanche, le 4. - Solennité dles Titulaires. de Sainte-Bih-

tince et de ',%n'.-Liguori.
Dimanche, lo 1l. - Solennités des Titulaires de 'Saint-Laurent, de Saint-

Iippolyte et de Saint-Roch.

fl1 nous ne voulons pas trop nous attarder dans l'histoire des
principaux sanctuaires do las.irto aîeule du Christ, il est"
temps q1ue nous arrivions aux deux plus célèbres d'entre

les pèlerinages qui portent le nom de cette illugtre thaumatifrge ; le
premier, prês d'Auray, chef-lieu du M.Norbiban, en France ; le second,
à Beaupré, dans le comté de Montmorency.

I.evillage breton n'est pas bgncomme celui du Canada, a
les ondes d'un fleuve majestueuix - il n'a pas non plue, en guise
d'encadremeni, un immense amphithdfttro de montagnes couvertes%
d'arbres plusieurs fois séculaires. Loin de là, c'est un bourg de nié-
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diocre importance ; et n'étaient le séminaire, le couvent et la basili-

que, il n'offrirait à l'oil rien, que d'ordinaire et de modeste.

Mais, d'un autre côté, l'histoire du pèlerinage d'Auray fournirà à

nos lecteurs une foule de sujets d'édification.
Cette histoire a été écrite avec trop de science et de piété par MM.

les abbés Max-Nicol et de Bessonies, pour que nous tentions autre

chose que de rapporter ici quelques extraits de leurs intéressants

travaux, en nous permettant sulement de coudre ensemble ces cita-

tions, à l'aide de phrases toujours courtes et fondues dans le récit afin

de ne pas le faire languir.
La Bretu ,e fait remonter très haut, son culte pour Pauguste mère

de la Sainte Vierge, et attribue à saint Mériadec, évêque de Vannes,

au septième siècle, la construction d'une chapelle en l'honneur de

sainte Aune.
Cette prétention a été cofi'rmée, au commencement du dix-septie-

me siècle, par le témoignage de la bonne sainte Anne elle-même, dans

une de ses apparitions, à un modeste laboureur du nom de Yves

Nicolazic.
Une nuit que Phumble paysan s'était retiré dans sa grange pour

s'y reposer-et y garder le seigle battu les jours précédents,unegrande
clarté l'environna tout-à-coup, et une voix lui demanda s'il n'avait

pas entendu dire qu'à y eût eu autrefois une chapelle dans le Bocen-

no ; puis avant qu'il eût pu répondre, sainte Aune lui apparut au

milieu d'une éclatante lumière. Jetant sur lui un de ces regards qui
ne sont pas de la terre, Papparition lui adressa ces paroles dans le

langage du pays:

Yves Dolazie, ne craignez point : JE SUIS ANNE, MÈRE DB

nui ; dites à votre curé que, dans la pièce de terre appelé le Bocen-

no, il y a eu autrefois, même avant lexistence du village, une chapelle
dédiée en mon uom. C'était la première de tout le pays ; il y a 924
ans et six mois qu'elle a été ruinée. Je désire qu'elle soit rebâtie au

plus tôt, et que vous en preniez soin. Dieu veut quej'y sois honorée. '

Dès qu'elle a prononcé ces mots, la Sainte disparait avec la lumière

qui rent'oure. Lu laboureur se retrouve seul dans sa grange, confus

d'un tel honneur, ébloui des magnificences dont il a été témoin.

Une autre fois. le 7 mars 1625, vers onze heures du soir, Nicolazic

récitait pieusement son chapelet, quand une grande lumière remplit

la chambre où il se trouvait; un flambeau brille sur la table. Sainte

.Anne est là, toute resplendissante :

a Appelez vos voisins, n lui dit-elle, « et menez-les avec vous ok ce



DE MONTRÉAL

flambeau vous conduira ; vous trouverez l'image qui vous mettra à
couvert des risées du monde ; il connaîtra enfin la vérité de ce que
je vous ai promis. ,

La vision disparait alors, mais le flambeau continue de briller.
Nicolazie se lève et suit la lumière ; en chemin, se souvenant de

la recommandation qui vient de lui être faite, il appelle son beau-frère
et quelques voisins. Sur le champ où il s'est avancé, le flambeau
brille toujours : « Le voyez-vous ? ), dit-il à ses compagnons. Ils
l'aperçoivent, et il ajoute : « Allons, mes amis, où Madame sainte
Anne et Dieu nous conduiront. »

Après quelques instints, la petite troupe arrive vis-à-vis du Bo-
conno, quand la lumière s'arrête sur un coin du champ, audessus
duquel elle remonte et descend par trois fois, comme po-r le faire
remirquer ; puis elle disparait.

On s'élance vers l'endroit où le flambeau a para s'enfoncer : il n'y
a rien que le seigle qui couvre le champ. -Nicolazic fait aussitôt creu-
ser la terre ; bientôt un bruit particulier indique que le fer de la
boche a frappé du boi'. L'un des paysans court au village chercher
-n tison enflammé et un cierge béni, et un dizaine <le minutes aprè,
l'antique image apparait à tous les regards. C'est une statue de trois
pieds de haut ; quoique rongée par l'humidité, on aperçoit encore le
blanc et le bleu dont elle a été recouverte ; le bois étant fort dur,
les extrémités seules sont vermoulues.

Le miracle est éclatant et la volonté de sainte Anne manifeste.
Dës les jours suivants, les pèlerins arrivèrent de toutes parts pour

'idenrer la sainte image et présenter de modestes offrandes afin d'aider
à la construction de la chapelle demandée.

Il était temps que l'autorité diocésaine s'occupa de cette affaire:
elle ne manqua point à ce devoir. Dovant plusieurs prêtres, et spé-
cialement le délégué de l'évêque, Yves Nicolazie renouvela ses décla-
ations de la manière la plus simple et la plus formelle. Mgr de Ros-aidec consentit alors à l'exécution de la mission confiée au pieux

laboureur. Les paysans apportèrent des genêts et du bois ; d'autres
fournirent leur travail, et, en quelques jours, une sorte de cabane fut
elorée pour former comme une chapelle et donner abri aux pèlerins.

Ce fut le premier sanctuaire de sainte Anne.
î partir de ce moment, le pèlerinage était établi ; nous n'aurons

plus qu'à rappeler rapidement, dans un prochain article, les faits
principaux de sa glorieuse histoire.
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Accident de Craig's Boad.

N donnant, il y a quinze jours, les détails du pénible et

désastreux accident de Craig's Road, nous demandions

à nos lecteurs de suspendre leur jugement et de ne

pas porter d'accusations avant d'avoir pris connaissance du ver-

dict qui serait prononcé à la suite de Penquête tenue par le

coroner.
La sentence du jury est maintenant connue. Voici comment

elle est résumée par la Vérité de Québec.

Le jury du coroner qui à fait une enquête sur le désastre de Craig's

.Road, déclare que l'accident a été causé par la négligence et Pincuie
des employés du second train qui a frappé le premier. Il recomman-

de l'adoption sur le Grand-Tronc du système de circulation, couni

sous le nom de block-system, qui veut qu'il y ait toujours une station

entre deux trains allant dans la même direction. - -

L'enquête dans cette malheureuse affaire quia fait tant de victimes,

ajoute le Moniteur de Lt'ris, vient donc de ce terminer par unverdict

qui en rejette toute la respDnsabilité sur la compagnie du Grand-

Tronc.
Ce résultat n'a surpris personne. Avec la preuve qui a été faite, le

verdict ne pouvait être autre.
Il a été établi hors de tout doute que le convoi qui a été frappé

avait toute la protection qu'il était possible de lui donner. Il portait

à Parrière une lumière rouge ; le sémaphore, à la station de Craig's

Road, indiquait le danger ; et le fait qu'un train régulier, le No 9,

devait être rencontré à peu près à lheure de laccident, était un autre

avertissement au train qui suivait de se tenir sur ses gardes. Com-

ment expliquer que, dans ces conditlons et malgré tous ces avertis-

sements, le convoi de McCabe ait pu entrer à toute vitesse sur le

terrain où celui de Dionne avait toutes leb raisons de se croire eu

sûreté ? Il y a là un mystère que le jury n'a pu éclaircir, et sur le-

quel la compagnie n'a pu donner aucun éclaircissement.

Les deux employés responsables au premier degré, McLeod et

Perkins, ont payé de leur vie la minute de fatale imprudence ou de
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coupable négligence qui a causé un si affreux malheur. Eux seuls
auraient pu parler en connaissance de cause, et ils ont apporté leur
secret dans la tombe.

On peut faire bien des suppo:;itions, mais on ne connaitra jamais
la véritable raison qui a rendu inutiles toutes les précautions prise&
pour protéger les passagers du premier convoi.,

Le jury qui a entendu ienquête était exceptionnellement intelli-
gent, étant composé de professionnels et d'hommes d'affaires choisis
parmi les plus éclairés

L'opinion publique ratifiera son verdict.
La compagnie du Grand-Tronc a d'ailleurs vcconnu déjà sa respon-

sabilité en réglant les réclamations de plusieurs des victimes.

QU'EST-CE QUE J'AI PERDU ?

LUSIEURS revues franciscaines publient le fait sui-
vant.

Le héros de l'histoire est un brave militaire, fier à
bon droit de son courage et de son honneur. Elevé par une
mère chrétienn, il avait reçu d'elle une foi profonde. Hélas 1
la vie de caserne avait effacé de son à me cette foi, base de no-
tre sainte Religion ; cependant on u avait pu arracher de son
cSur tout ce que l'éducation maternelle y avait mis de bon et
d'honnête. Il était resté loyal, généreux, vaillant ; mais le dou-
te semé par les impies avait miné sa foi, aminé enfin une in-
différence f:oide et triste, forme à la mode de l'impiété.

Dieu ne Pavait pas abandonné pourtant. Sans doute, guid6
par le souvenir de sa mère, il prit pour femme une chrétienne
digne de la femme forte de l'Écriture ; elle était la vie de son
foyer, elle se consacrait entièrement à l'éducation de sa fille,
pratiquant toutes les vertues chrétiennes. Son ruari la laissait
libre d'observer et de faire observer à sa fille les pratiques de
notre sainte Religion.

Au pied de la croix, elle priait et pleurait sans ces!e pour la
conversion de celui qu'elle aimait tant sur la terre et dont elle
ne voulait point étre séparée dans le ciel.

Un jour, sa douleur déj à si grande devint plus cuisante enco-
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re. Cet époux si cher lui apprit, avec sa brusque franchise,
qu'il faisait partie de la'franc-maçonnerie. Notre officier le dit
comme une chose fort simple ; le malheureux, il ne vit pas
en la quittant, que sa femme pâlissait t serrait sa fille contre
son cœur comme pour la préserver d'un danger. Pauvre mère
son enfant payerait-elle les dettes de son père, ou bien son inno-
cence sauverait-elle l'âme de celui qui lui avait donni le jour.

Soudain, les yeux pleins de larmes de l'épouse tombent sur
une statue de saint Antoine, ornant la chambre. Une pensée
éclaire son âme attristée :

« Ma fille, dit-elle à l'enfant, demande à saint Antoine que
ton père retrouve ce qu'il a perdu.

-Qu'est-ce donc que mon père a perdu ? demanda la petite.
-Tu le sauras plus tard, répondit la pieuse femme; prie et

ne lui dis rien. »
Ienfant se lève et va s'agenouiller au pied de la statuette.

Son regard candide et pur s'élève vers saint Antoine, ses lè-
vres s'entr'ouvent, elle s'écrie :

« Grand saint, faites que mon père retrouve ce qu'ilaperdu.n
A cet instant la porte s'ouvre, le mari entre, il vient dire à sa

femme qu'il doit sortir. Mais il avait tout entendu, etse deman-
dait en cheminant :

« - Qu'ai-je donc p3rdu ?... Sans doute, ma femme aura égaré
quelque chose ; mais quelle idée de faire demander par l'enfant
à une statue que je retrouve ce que j'ai perdu... Après tout, peu
importe : elle est bonne épouse, bonne mère; si la chose perdue
en valait la pEine, elle m'en aurait prévenu. »

On était aux premiers jours de juin, le temps était superbe.
a Tiens, se dit l'officier, quelle belle promenade on pourrait faire
aujourd'hui à la campagne I Il fait trop bon air pour rester
enfermé entre quatre murs. Une idée, dit-il, je vais chercher
ma femme et ma fille. »

Puis, il ajoute en se frappant le front : « Mais que puis-je
avoir perdu ? »

Il vient trouver sa femme, propose la promenade. r1épouse
sourit de bonheur ; elle jeta un regard de reconnaissance sur
saint Antoine.

« - A propos, lui dit son mari, dis-moi, qu'ai-je perdu ? n
La pieune chrétienne rougit :



DE MONTRÉAL 71

« Pourquoi me fais-tu cette demande ? répondit elle.
- Parce que j'ai entendu notre enfant, » reprit l'officier.
La conversion n'alla pas plus loin, mais le troubl de sa com-

pagne n'avait pas échappé au militaire qui, plus préoccupé
encore, se redemandait : « Qu'ai-je donc perdu ? »

Le 12 juin arriva ; la jeune mère se trouvait encore dans sa
chambre ; c'était la veille de la fête du thaumaturge : aussi, lesoir, la petite fille, les mains tendues vers le bon Saint, répétait
avec une ferveur plus grande que jamais:

« Grand saint, faites retrouver à mon père ce qu'il a perdu. e
ILofficier entra brusquement.
a Cette fois, dit-il, je veux savoir ce quo j'ai perdu. 11 y p une

semaine que cette pensée me poursuit partoat, m'intrigue. Tous
les jours j'entends cette enfant dire à cette statue :

o Grand Saint, faites retrouver à mon père ce qu'il a perdu.
Dis-moi ce dont il s'agit, et je verrai si cela vaut la peine de
fatiguer la petite, en lui faisant redire toujours la même chose.»

La jeune femme était à genoux à côté de sa fille. Grave et
émue, elle se leva et, regardant fixement son époux, elle lui dit:

« Consentirais-tu à te séparer de moi pour toujours ? »
-- Sûrement non, dit l'officier. Si c'est pour cela que tu pries

et vas à l'église, tu peux bien rester tranquille.
- Pourtant, répond la noble femme, si tu ne retrouves pas ce

que tu as perdu, il faudra un jour nous séparer à jamais. »
Sa voix tremblait, ses yeux s'étaient remplis de larmes...
-Mais qu'ai-je donc perdu demanda le mari impressionné.
- La foi, répondit sa compagne, la foi de ta mère... Non, je

ne veux pas me séparer de toi, je ne veux pas que tu sois séparé
d'elle ; mais pour que nous restions unis toujours, ami, il faut
que tu retrouves la foi. »

Elle sanglotait. Lui, sans dire un mot, quitta la chambre, se
disant : a la foi 1 la foi de ma mère, do ma femme, de ma
fille !... »

La pauvre femme passa la nuit en prière aux pieds de saint
Antoine ; elle entendait son mari marchant d'un pas agité dans
la pièce voisine et redisant par intervalle : « La foi! la foi de ma
mère 1... »

Le matin, il entra dans la chambre de sa compagne et, comme
frappé d'une 'dée soudaine, il dit à sa femme :
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a Célèbres-tu aujourd'hui quelque fête ?
- Oui, mon ami, répdndit-elle, la fête de saint Antoine de

Padoue.
- Ah ! dit l'officier, le Saint de la petite. Eh bien ! merci,

saint Antoine. »
Sa femme le regardait étonnée.
-Oui, continua le brave militaire en tendant les bras à son

épouse, c'est chose faite, j'ai enfin rptrouvé ce que j'avais perdu.»
Quelques minutes plus tard, le Frère portier du couvent des

Franciscains appelait'un de nos Pères pour confesser l'officier
qui, grace à lintercession du grand saint Antoine, avait retrouvé
la foi perdue.

LE NOUVEÀU RELIQUAIRE
De sainte Anne

OS lecteurs se rappellent la belle et pieuse lettre que
Son Eminence le Cardinal Taschereau adressait n--
guère au Révérend Père Recteur de Sainte-Anne de

Beaupré, pour annoncer le nouveau don du Chapitre de Car-
cassonne à la Basilique de Sainte-Anne.

L'envoi de ce don précieu, l troisième du genre provenant
de la même source généreuse, rappelait l'époque la plus tou-
chante de l'histoire de l'Eglise au Canada, celle de ses glorieux
*ommnencements, sous la houlette vénérable du premier de ses
évêques. N'était il pas juste que par les mains du plus illustre
de ses successeurs, héritier de sa dévotion envers la bonne sainte
Aune comme de sas vertus apostoliques, ce nouveau trésor fût
offert à la piété des fidèles dans le sanctuaire privilégié de la
Patronne du Canada ?

Eu annonçant l'heureuse nouvelle au Père Recteur, Son
Eminence ajoutait qu'elle se réservait l'honneur de faire fabri-
quer un reliquaire pour y enchâsser les ossements bénis. C3tte
promesse a été accomplie, et il nous a été donaé, ces jours der-
niers, d'admirer la nouveau reliquaire à Sain te-Anne de Beau-
pré. Nous avons cru que nos lecteurs seraient heureux d'en
avoir la description.

-I
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Le reliquaire, dans son ensemble, simule un portique en ar-
gent mat, flanqué de deux griffons ailés. Le fronton du portique
est soutenu par deux colonnes torses aux chapiteaux richement
fouillés.

Le centre est occupé par un médaillon circulaire appuyé sur
une large coquille renversée, où s'assied un ange doré dont les
bras sont chargés de fruits et de fleurs qui s'échappent de deux
cornes d'abondance. La corniche où tous les ornements permis
par l'art sont jetés avec profusion, est dominée par uno statue
dorée de sainte Anne (modèle de B3aupré) entre deux urnes aux
flammes également dorées.

Mais tout ceci n'est que l'encadrement du joyau, qui figure
au milieu du disque doré du médaillon central avec l'inscrip-
tion suivante : Ex manu S. Ann, Matris Marix Virginis ; ce qui
veut dire : « Da la main de sainte Anne, Mère de la Bienheu-
reuse Vierge Marie. »

La relique est fixée par un ruban rouge et or sur fond d'or
entouré d'un filet d'argent. Sur le cercle extérieur sont gravées
les lignes suivantes, qui redisent bien haut dans leur éloquentb
simplicité, la dévotion incomparable envers la bonne sainte
Anne du plus illustre comme da plus dévoué de ses serviteurs:

Emus Cardinalis E. A. Taschereau (1)

Archpus Quebecencis

Ii Basilica S. Annæe de Beaupri

hoc devoti gratique animi monumentum

dona dedit, pignus obtulit,

1891.

(1i TRADUCTION. -L'Eminentissime Cardinal E. A. Taschereau, archevé-que de Québec, a, en l'année 1891, offert à la Basilique de Sainte-Anne deBeaupré, ce cadeau, souvenir et gage d'une âme dévouée et reconnaissante!

(Le Messager de Sainte Anne).
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PARI LES CHEMINS DIE FER. -Via le Pacifique Canadien-

A Notre-Dame*de Lourdes de Bigaud.

Jeudi, le 15 aout.- Pèlerinage dhommes, de fnmmes ci tPel-
fants.

DéparL.-A 6 heures A. M., de la gare Dalhousie, à Montiéal;
à 7 heures A. M., de la gare Windsor,,-à. Montréal.

Retour.-Jeudi le 15 août, à 6.30 heures, P. M.
Prix du bililz-Aller etr-elour, 8I10.
Direcccur.-M. l'abbé Rabeau, curé de Saint-Lambert.
N. &-Ce jour-là, par un iniult du Saint-Père, on pBut ga-

gner une indulgence plénière au sanctuaire de Rigaud.

uW QM l imte

IJ cours d'un voyage que nous faisions dernièrement
dans roues! , nous eûmes la bonne fortune de rEn-
contrer à Latigdon un c atholique sincère, aux Fro-

fondes convictions relitgis-us. exerçant dans son comzè les
fonctions de juge pos-zédznt l'estime et la con.fiance de o:
la population.

Comme en beaucoup d'endroits où les catholiques peu nazi-
breux sont disséminés par petits gro:p:2s ê!oignés 'tes uns ees
autres, le pré«!re qui desservait la mission, ne pouvait y venir
célébrer la messe que tous les quinze jours.

Chez notre ju-,, pourtant, les dimanches où l'on était priré
d'assister au S-aint Sacrifice, étaient sanctifiés comme les au-
tres, A quelques pas de sa résidr-nce, il avaiL fait construire un
oratoire tapissé de reaux de buffls et que l'ingénieuse pié:é de
son épouse s'était plu à décorer d'ornements rustiques. Et quar J
le prêtre était retenu ailleurs, il y réunissait ses enfants pour
leur enseigner lui-méme le catéchisme et leur expliquer l'E-

mi
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vangile. Une heure, deux heures s'écoulaiEnt dans l'étude de
notre sainte religion, Pt ces ins!ari U paraissaient courts à Sanombreuse famille. La leçon de catéchisme dans la p9fitechap-lle était attendue avec impatiencq : c'était pour ces en-fants une véritabla fê!e. Aussi la mère avait-elle touiours soinde les habiller, commqe sils devaient aller à la me-sse : vête-ments neufs, cravates blanches ... ce qu'il y avait de plus
bMau!1

Aujourd'hui, il faut voir ces enfants pour être ravi du res-pect et de la vénération queils professent envers ceux qui leuront enseigné ainsi à aimer le bon Dieu. Heureuse famille quele ciel ne manquera pas de combler de ses plus abondantEs bé-
nédictions l

~&¶iOETON.- Demain, premier dimanche du mois, il
y aura réception à l'archevêché, à 8 heures du soir.

Nominations. - Par décision de Sa Grandeur Moinseigneur
l'archevêque de -Montréal, ont été nammês -

M. l'abbé E. Contant, chapeilain de la maison des Clercs de.,aint-Viateur, au Sauit-an Récollet ; M. l'abbé Arthur Mornchapelain de la maison des C!e-rzs de Sai nt-Viateur, à Berthier;31. l'abbé E. Joly, chapelain de !a maison des Clercs de Saint-Viateur, à Saint-Rsmi ; M. l'abbé 0. Forest, 'vicaire à Saint-Eustache ; M. l'abbé J.-13. Býrarà, vicaire à Saint-Henri de
Montréal.-

Ordination. -Dimanedie dernier, la2Ž8 juletMonseigneur
l7arclhovèZque de Morairéal a conféré l'ordre, sacré du diaconat à3M. N. W. Bergeron, du diocèzedOdcsag E.U

NotreDame de Bonsecours. - Lejour de la fête de sainteAUne., on a exposé, selIon la coutume, les raliguts de la Saintedains la pieuse église de Notre-Dame de Bonsecours. Cette expo-sition a attiré un grand nombre de fidèles.
A ",aint-Lambert - Samedi dernier, Monseigneur lPar-chevêque faisait sa premièra visite à la nouvelle et florissante
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paroisse de Saint-Lambert. Sa Grandeur, après avoir administré
le sacrement de confirmation à trente-huit enfants, a félicité les
paroissiens de l'esprit de foi et de la bonne volonté dont ils ont
fait preuve en travaillant à se former en paroisse. A cause du
mauvais temps, la bénédiction du cimetière, qui devait avoir
lieu ce jour-là, a été remisa à plus Lard.

La Portioncule. - Les précieuses et nombreuses indulgen-
ces de la Portioncule ont été sollicitées, jeudi et vendredi der-
niers, avec une ferveur qui mérite d'étre signalée et qui est une
nouvelle preuve des sentiments de foi et de piété solide de la
population catholique du diocèse.

Durant toute la journée du 2 août, la chapelle franciscaine
de la rue Dorchester et l'église des Pères du Très-Saint-Sacre-
ment, qui jouit aussi du privilège insigne de la Portioncule,
ont été remplies par une grande foale de pauple, se renouvelant
d'heure en heure et offrant le plus beau spectacle.

A part la chapelle du collège de Joliette que nous avons déjà
mentionnée, il y a aussi, en dehors de la ville, plusieurs autres
églises auxquelles ces indulgences privilégiées sont attachées,
entre autres celles de Sainte-Thérèse, de SainMartin, du Sault
au-Récollet, de la Longue-Pointe et de Sainte-Rose.

La solennité de la fête de sainte Anne. - La solennité
de la féte de sainte Anne a été célébrée, d'après les nouvelles
que nous apportent les journaux quotidiens, avec une grande
pompa et beaucoup de piété.

Le chant religieux, dans la plupart des églises du diocèse,
avait été préparé avec soin ; partout les communions furent
nombreuses, et la grandeur et la puissance de la sainte patronne
le la province de Québec ont été annoncées par des prédica-
teurs éloquents.

Les cérémonies ont été en particulier très imposantes au
sanctuaire de Sainte-Anne de Beaupré. Il n'y avait pas moins
de soixante prêtres présents, et les pèlerins se chiffraient par
milliers. six mille au moins.

Mgr Hamel officiait à la messe, à laquelle assistait Mlonsei-
gueur l'évêque d'Ogsdenburg.

Après l'office, il y a en procession solennelle autour de la
basilique.



Ce concert unanime de piété et d'nommage envers laimable
Sainte nous assure des graces abondantes.

Deo gratias. -Les dernières pluies ont fait renaître lespoir
chez les cultivateurs. Les nouvelles qui nous arrivent sont des
plis encourageautes ; les moissons, longtemps menacées par le
fléau des sauterelles et une sècheresse prolongée, promettent
maintenant un rendement magnifique. Dieu a daigné exaucer
nos veux ; fait digne de remarque il s'est montré bon et clé-
ment, au moment même où nous implorions son assistance par
des oraisons spéfciales et des processions publiques. Qui ne
voit là un effet de sa souveraine miséricorde ? Il nous reste
maintenant un devoir à remplir, c'est celui de la reconnais-
sance. N'oublions pas de remncier ce bon Maltre qui dispense
ses dons d'une main si libérale, qui exauce nos supplications,
alors même que nos péchés nous rendent dignes de ses châti-
ments. La reconnaissance, c'est le moyen d'attirer encore sur
nous ses regards bienveillants. Comme nous avons constam-
ment besoin de son, secours et de sa protection, soyons à jamais
reconnaisSants et pour les biens temporels et surtout pour les
faveurs spirituelles dont sa bonté daigne nous gratifier.

L'honorable juge Dubue. - M. Joseph Dnbuc, juge de la
Cour du Banc de la Reine dans la Province du Manitoba, était
de passage à Montréal cette semaine, en route pour un 'voyage
à travers PEurope. On sait que 'un des enfants de cet honora-
ble monsieur, appartenant à la communauté de3 chanoines
réguliers de Saint-Claude, est actuellement en France dans la
maison-mère de ce nouvel institut pour y faire ses études clas-
siques. C'est cet enfant qui a quitté le toit paternel à ràge de
onze ans que ia juge Dubuc va revoir après cinq années de
séparation. Son Honneur se rend aussi à Rome et se propose
de visiter les villes principales, les pieux sanctuaires et les plus
célèbres pèlerinages du vieux continent. Combieu de douces
jouissances vont lui ménager sa foi robuste, ses sentiments de
chrétien sincère et pratiquant !

Au couvent de Lachine. - Ls 26 juin dernier, Monse-
gneur rarchevéque de Montréal a fait Pinauguration solennelle
de la chapelle du couvent de Lachine.

C-tte chapelle érigée il y a huit ans a été terminée cette an-

I
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née. Elle est sans contredit l'une des plus remarquables que
possède le diocèse.

Monseigneur a chanté la messe entouré d'una trentaine de
prêtres. Les religieuses, venues de leurs diverses missions du
Canada et des Etats-Unis, jointes à leurs Sours de la Maison-
Mère, étaient au nombre de cinq cents environ. On a admiré la
manière dont le plain-chant a été exécuté.

En même temps avait lieu la cérémonie d'une profession reli-
gieuse. Vingt-trois novices ont prononcé leurs veux. M. le cha-
noine Archambeault a fait le sermon. S'inspirant de la double
fête qui se célèbrait, il a commenté très éloquemment la parole
de saint Paul: c Le templb de Dieu est saint et ce temple c'est
vous mêmes. -

L'achèvement de la chapelle du couvent de Lachine comble
les voux des pieuses religieuses, qui rendent de nouvelles
actions de grâces à tous les amis dévoués dont les offrandes
généreuses et les précieux conseils les ont si puissamment
aidées à mener cette ouvre à bonne fin.

édaille annuelle du pontificat. - La médaille annuel-
le du pontificat, qu'il est d'usage de frapper à l'occasion

de la Saint Pierre et que le Pape distribue aux personnes de la
famille pcntificale, représente, cette année, la fondation du
col'ège international des Bénédictins construit sur PAventin et
placé sous le patronage de szint Anselme- La façade monumen-
tale du collège et de l'église attenante avec son clorber forme
le fond du dessin gravé au verso de la médaille. Au premier
plan. on voit saint Aniselme levant la main droite pour bénir
l'Suvre commisa à sa garde et appuyant la main gauche sur un
enfant agenouillé qui porte les symboles du doctorat: le livre
et la p:ume. A la ga.uchs du saint docteur, deux moines béné-
dictins, dans une attitude de respect, soutiennent, 'un, le livre
qui représente la science ; lPautre, le lis qui figure la pureté.

Léon XIII et les ouvriers américains. -Le Saint-Père
vient d'accorder un indult à tous les évéques des Etats-Uns ea



vertu duquel ils peuvent, pendant dix ans, dispenser la classe
ouvrière de l'obligation de faire maigre certains jours de l'année.
Comme par le passé, tous les vendredis de l'année restent jours
d'abstinenco, aincii que le mercredi et le samedi de la semaine
cainte, et la veille de Noê,!. Seuls les autrEs jours d'abstinence
sont abolis. Mais s'il y a modification dans les lois de l'absti-
nence, les lois du jcûine subsistent encore. Ainsi les Quatre-Temps
ne seront plus jours d'absiinence, mais ils seront jours de jeûoe.
Ceux qu'oblige la loi du j-coe devroût doncjEûner ces jours-là,
mais ils pourront faire un repas gras.

La 20 septembre. - Une note diplomatique pontificale sera
envoyée aux nonces, pour qu'ils la remettent aux gouvernements,
auprès desquels ils sont accrýdités, et dans laquelle le Saint-
Siège protestera contre bs soi-disant jubi!é de l'unité italienne
et demandera que les nations catholiques ne s'associent pas à
la commémoration sectaire du 20 septembre.

Les catholiques en Suisse. - A la suite d'incidents ré-
sents, les catholiques de Bâle vieanent d'adopter à l'unanimité
les résolutions suivantes : Io d'envoyer une raquÛte au gou-
-rernement demandant qu'au pohi carnaval de Bâte toutes
les allusions à la rzlîgion catboliq'ne, à ses ministres, à ses céré-
moules, à son culte et à ses institutions soient interdites ; 2o
d7airesser à la population bàloise un appel exprimant le miême
souci; 3o de s'opposer dorénavant, par tous les moyens, rnFmc
v:i lI force. à toute mascarade blessant leurs sentiments re1;-
gieux, et de sp charger tu-rnzin es, â& défaut de la police, de nelto-
y-r d'sç rues de Bd'e des persoiuagrs déguisés en captcis, enjr-
sui'es. pn Teliqieuses, tec., qui s'y, prornbnCnt en lemps de carnaval,
et de veiller .galement a la suppression des pamphlets contre
le catholicisms qu'on répand à Bà:e à kz même époque.

Centenaire dé saint Antoine de Padoue. - Le croiseur
anglais A4usiralia, est parti pour Lisbonne, afin de représenter
l'Ang-leterre aux fêtes du centenaire Je saint Antoine de Padoue.

Une3 nation qui célèbre par des fêtts splendides le centenaire
i7un saint comme le plus glorieux de ses enf--nts ; une autre-
nation, l'une des plus puissantes, qui se fait représenter solen-
nellement à ces fêtes quoique protestante, voilà qui renverse
tontes les id ées des libres-penaseurs, voilà aussi qui doit à la fois-
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réjouir les catholiques, en faveur desquels le bon saint Antoine
de Padoue multiplie les bienfaits.

Verdi, bien qu'il ait plus de quatre-vingts ans, est l'un des

plus actifs travailleurs qui vivent de nos jours. Il se consacre
maintenant à des compositions sacrées. Il travaille à une série
d'hymnes en l'honneur de la Sainte Vierge, dont les paroles ont
été écrites par le poète Boito. Un travail plus considérable et

plus important est la Grand'messe qu'il vient de composer pour
le seplième centenaire de saint Antoine. Verdi est un catholique

fervent et pratiquant, bien connu par sa charité envers les pau-
vres et pour sa dévotion constante et ardente envers la Sainte
Vierge, et, on le voit, aussi envers le Thaumaturge franciscain.

Le gouvernement portugais, à l'occasion du centenaire de
saint Antoine de Padoue, a émis un timbre-poste dont voici la
description : Au recto, dans un cadre formant portique d'ordre
corinthien, l'apothéose du Saint. Au verso linscription: c Cente-
naire de saint Antoine, MCXVCV-MDCCCXCV, v et au-dessous,
cette citation de saint Bonaventure : « O langue bénie, qui tou-

jours avez béni le Seigneur et appris aux autres à le benir,
maintenant apparaît avec éclat combien vous avez de mérite
devant Dieu ! »

Russie. - Le Journal officiel de Pempire de Russie publie

un ukase impérial créant une légation permanente auprès du
Vatican.

AUX PRIERES

Henri Paquin, Montréal.
Marie Osithée Beaudry, épouse de Joachim Mercure,

Joliette.
Sr M. Louise-Hermine Bernard, de la Maison-Vicariale

des Sours Grises, Saint-Boniface, Manitoba.

R. i P.

ABBOUR & L.&PERLE, Imprmeura-ReUeurrs, 421, nuo St.Paul,Montra



ORGUES - -

- D'EGL4 ISE

-VOCAÂLIO-N
Nous donnons, ci-dissous, la spécification d'un nouveau mo-

dèle d'ORGUES VOCALION, à 2 claviers et pédalier, que nous,

avons commandé dernièrement.

GRAND ORGUE
1 Diapason 8 pieds.
2 Clarinette 8 "

3 Clarabella 8
4 Tuba 16 "

5 Tuba expression.
REOIT

6 1oible Dulciana 16 pieds-
7 Viox d'Amour 8
8 bo 8 "

9 Flutv 4 "

10 Vox lumana.
PEDALES

11 Bourdon 16 pieds
12 Pedale Forte

AOOOUPLEMENTS
13 Récit au Grand Orgue.
14 Grand Orgue aux Pédales.
15 Récit aux Pédales.

Cet instrument est maintenant en magasin et nous invitons,

cordialement Messieurs les curés et les organistes à l'examiner.

Prix $750 Pavables en 2 ans.

L. E. N. PRATTE,
Pacteur et Importateur de Pianos et d'Orgues,

le 6 -sLtI3ra 3cO"ILM n - Dréal.

Montréal.



APAASCO MRCHNU DE FERi
lEn Grm et en »étailAmoratu de AS I totsepce eFroneispu cntutondEls

-Collèges, Couvents et Résidences. Outils pour ruenuisiet s, Charpentiers,
'Meubliers, etc., une spécialité.

390 RUE ST-JACQUES, 390.

(EtablÎ en 1870>Importateurs dle Marchandises Françaises Anglaises etAméricaines, Tapis et Fournitures de Maison
Bpecialite : PREL ARTS, 4, 6 a 8 verges de large

Nous ache/ons nos 2JZaichandses en ,iabiique et nous de/ai/Ions
a j/p»ýit, du gjos

1883 A 1885, RUE NOTRE-DAME
,Rn face du block Balmoral. 1IONTREAL.

T1ELEPHONE DES MARLCHANDS 32.

Pour la Premniere Communion
N'oubliez pas que nous sommes les st-uls éditeurs d'une NOUVELLEIMAGE c'est une ies plus belles qui n'a japiais été vu.

Veuillez nous demander un échantillon et nous l'enverrons gratis aux per-
sonnes qui pourront en vendre.

WISINTAINER & DALCECCIO
£ncadreurs et .Tmportateur, de Chromos, Moulures et Globes

Spécialité : Ouvrages en Cire. -En Gros et en Détail.
32 Rue St-Laurent et 1855 Rue Ste-Catherine - Montreaf

A L aEBL T L a je-yjW m
Chapelier et Manchonnier

IMPOILTATEUR
Toutes Marchandises du dernier Gout et de Premiere Qualite,

Une attenltion fSpéciale est donnée aux connlnandes
du Clergé et des Comnmunautés religieuses.

_1794 - rut eteie 1794

N. S IMON EAU -MTIU
1e'u>eftu 1990 rue Nor-> e - Moulrc«i

Longuo expCricî,eu dans li nlanl iuî'gtuI*oel~ le poisaqe ti ee'ît4
ÙLý1. t nk S)Cc ili i it 6 lj Hli le 1) asCe dle c1 p0ou r'lai ca CeCctr

~r Ilteit tre Ache~ê]u~ d M,,uréai. Tl4FP1uoNýe E,.17



PQS/,t,les Coipos"ees d 'Jjcoice 4' Qrin'be
P>oir Jirotcepest, Irriiation des B;ronches, 3Ia2

de G5',Toua-, Rhumes, Asthmýe, etc.

Ces asies ot d'une utilité spéciale aux chanteurs, pré-

dateur, orateurs sujets à souffrir d'Enrouement.-PRIX DE LA BOITE -- 10 CENTINS

\\ \\\\ DOUZAINE D)E BOITES 75 CENTINS

En vente partout. Dépôt général:

I>liarmaelie CUEVALà & GAUVMEAU

501 RUE, ST JACQUES

Prèes de la Gare du Grand-7ronc.

A. MONGEAU
*Horloger

BIJOUTIER, OPTICIEN

Et Graveur Général -

42, .8UE ST-LA URE'T

Entre les rues Craig et Vitré MONTREIL

Perai , Mesuac&Ven
ARCHITECTES

- ET

INGENIEURS CIVILS
97 RLJE ST-JACQU 'US

Bainque (lu Peuffle

7V-eeph2otz, 696. MONTREAL. -Cati.



UTILE CIOMME UN DICTIONNAIRE

Dictionnaire de santé,
Mine de richesses,
Puits de bonheur.

Ceux quii le l)osm'tleIt sauveron1t toujours leur argent
et leur santé, et bien souvent leur vie.

Le Medecîn de la Famille
Encyclopédie de Médecine et d'hygiène

publique et privée
Contenant la description de toutes les maladies connues, e t lesmeilleures méthodes de les traiter et de les guérir, par le

Dr S. LAOHAPELLE ET AUTRES
Docteurs-médecins, professeurs, praticiens et spécialistes distingués.

Volume de 1300 pages grand in 8vo, illustré de nombreusesplanches en couleurs et de belles gravures, et bien relié.Cet ouvrage est unique en son genre, d'une valeur inappré-ciable, et inidispensable3 au foyer domestique.Il est recommandé par les meilleurs médecins comme sùr,judicieux et digne de confiance ; et par le clergé comme absolu-ment moral.
C'est le guide médical par excellence des familles.Recommandé spécialement au clergé, aux prêtres mission-,naires, aux communautés religieuses et aux institutions ensei-gnantes.
Nous offrons à ceux-ci des conditions spéciales tant quel'édition durara.

1 eNDU QUEî PAR N4>USCIPTION.
Pour plus de détails, s'adresser pour les éditeurs, à



Pha rmrac ie g Laviolette & N'e1son
1605 RUJE NOTRE-DAME

ON ELA RUEý Sr-GABRIEL M0NTREýAI

"ý%hiréia ires des Poudres Anti - Rhumatis,:males du Dr
Nelaton.

1-rTE du tio pour le Rhume du Dr Nelson.
PÂEd rCHEVALIER à la Gomme d'Epine/le el au Baume de Tolu.

Professeur à, l'Ecole des Arts de Moimtrèal
L'~COÂTIONMédaille, à l'Exposition de Chicago, (1893>
'eECOBTION EDIFICES PUBLICS, R~ELIGIEUX ET CIVILS

ARCHIITECTrURE - PEINI'URE
Referenceq Au-delà de cinquante é'glises et chapelles décorées depuis

188o, dans louies les parties du Dominion ;entre autres :Les église de
N.-b) de Bonsecours, Ste-cLunégonde et St- Vincent de Paul à Montréal ;
C-elles de Ste-Mlarie de'la Beauce, St-Jean, P. QWiniqe-, Tignish, LP.E.,
S1% iiPpe d'Ar'genteuil, des Jésuites à Québee, SI-Albans, E. U. La ca-

th1drle de Pembroke, le tableau de la cathéi'drale de Val/ey/ield, la chapelle
cOvent du Sauill-ain-Réollet.

T ]ELEPf1NE BELL 6478 Plans, Devis, Estinies et Expertises.
'[OflhIcile et Ateliers : No 184 rue ]Berri, Montréal.

Tous les médicaments et spécialités de la CURE D'EAU
CAFE, »E GLANDS DO.UX

0HAPELUlRE pour POTAGE de SANTE, etc. Demandez le Catalogue.
HEN~RI LANCTOT, Pharmacien, 299k-, rue St-Laurent ,Montréal.

CBARLES A. BR1GGe
CIÎ.APELI]B et M.ANCHONNIEY'

MiAISON4 FOIIDÉ EN 186~2
Chiapeaux die Feutre, cie Soie, Etc., Etc.

20.97 RUE NOTRE-DAME.

LUCIEN BENOITI
Sculpt1eur et Doreur

20et 202, rue JACQIUES-CARTI.1i, Moré.

JQtla stulPhtre, la do-rure et les banrs dle la C/zd aede
'.tréal, ausýsi l'ameublement de la .sacrisie., les autfelsý, la chaïre
e Cathzédrale de Pemnbroke, ainsi que la supucdes égl1ises de

l2iette de Ste- Thérèse, de SI-Léonard (le R-Muicet de celle
C rà Ottawa, ce, etc, Pic..



Nous oITronq -, -los prix Pxca'sivpmpnt tas,

20,00 Boites (lc Raisins Valence
OrdIisaaIrCS4 et Layers

Les Meilleures Marques Sur le Marché.

LAPOR TE, MAR TIN & CI, N.' 72 a 7SPrIùeNr R MontA

JOS. ROBERT & FILS
Marchands de Bois de Sciage

107 AVENUE PAPIN14,Ai
7.1ephone 6258 MOMTRZL"

Séchoir à bols perfectionné, le plus grand du Vanada.
Manufacturiers de bancs d'église, pupitres, Portes, ohassîs, moulu]re;*to,

Fabricants de lits en fer, pour communautés, hosp ces, hôpitaux, etc.
Ouvrages de toutes sortes en acier, fer, ruivr-e et foDo.

LA~~I DOAL i'1Aee!SRANGBCLA ROYALE Wu T&TLHY, agent générai.

Bureau Principai s B HURTUBISE, et A. St-ClA,
agents du département franqaiS.

9101r .jf 1% PtLACE VlA 1, t. e 40%1 nm NOTUE-DAMZ1

J. B. P~ILON & FILS III'EEUS I

IrTABLI EtN 1879,

31~ ~ Glacières, Embaurnage, et
voitures doubles, une spôécialiiA

S2517 rue Notre-Da.tnd
.~Entre lem ruems &-Martin et dsâ

"Il 'geigne urN, montréai

~~ Tel. Bell 8302. Tel. l~iarchauds 567

Raisins Valences!!



PP. TRAPPISTES DE NOTRE-DAME DUl LAC, P. Qr
SP6oiaité: V[98S DB MESSE ET DE TABUIJ
"ePîeè,'re -romage 'Port - dé. - 8ellit, liur er Choi.

AN11AIJX REPRODUCTEURS
S'4 1r7sser Io A la Trappe de N. D.,dii Lac, P. Q.

2o I>ou r viris et from;îga à NI. Bzrissot, rite Gosfordt.
iio [>or bî'urr': à MNI. Léêquer et Picheîcte, '2062

RONAYN..E FRERES
Mýrchands Lia Chaussures

2027 'RUE, JýfoTEDffrn"L Carre C habollez
MIONT1LEAIl

dJtîes plus anciens et (les plus consi ierables Magasinis (le Ch&aussurces Is,Mcu i'ai.

'lenOin10 pour la sulV)(riurite- ile ses Chaussuires.

LE YEN TILfIITEU(R EOLJEN
(Blreveté 26 oaS 1 S94)

Est -anes contredit l'atppa)Ireil le
Plus Moderne et le plus etricace
pour l a Venltllahiou parfaite des

Ldiîces Publics,
]JJawz(/oc/uries, Lg,,Iises,y

Maisons deéduca/lon, 1!~

Cabine/s d aisance, E/c.

L' une des principales propri(-tés de ce ventilateur c'est,Iq n'Il est mis en mouvement, lion seulement, pa-le moini-
dru vent, mais aussi par ta différence de température dle
l'intérieuir et rie Il'etérietir de laq bittîss.

L'éieplae(é il l'intérieurte ce ventilateur nion seule-
ment établit un courant d'tr continuel, mals aspire ou
pompe tonites les poussières, la filnée, les vapeurs, l'air
vicié, etc.

Le IlVentlaiteur Enîleit"I est, hautement, recoinmand(
pa ngrand linikre des pilinelpaux architectes, et est
dienusaue dan, u nombre considérable d'lusines et

maisons d'éducat Ion, etc. Fait C>tpWlusiou5 ru»eu

LESSARD & HARRIS
1 Propriétaires et M~anufacturier@

Plombiers, Poseurs d'Appareils de Chauffage et Couvreurs



CHeS DESJARDINS & CIE
Eabricanlts et Jmpoitat(t uts de

<',HA PEAUX ECCLESIASTUQUES
153-1 R ULE SIj E-CA THEI{1NE

Les E fforts que 11ils avons faits, depluis dles années, on vu de nous procîW
i er la In iî l tiéi prmièére à bon ma rché, nonus prme-t ten t aujonurdt'huni (le VOU5
offrir Its Chepîeaux eccPesiesitju s, (le première quialité, aux prix .Ilivants

Chap uxIltonuaitJiii ýeim (Jahmei
641Fetitre fin 2 50>

Mnbie, 10011 2.0
N4oie. extral 2.50

Frauuuçiis, 1 Iehulie 3.00
3.50

Aussi un aýsrtiment (les pus complept île Cap)ots en caoutchouc.
Nous fais ons do grands préparatifs pour notre osintnerc3o de ourrures de

la prochaine saison.
Nos livres sont toujours ouverts à tous les messieurs ii clergé.
Tons les chaîrs de la ville passent à notre pborte.

J. B. LASINIER & FILS
FABRICANTS DE

cýiorgoU40 d.e tc>xmtcbj cýLi= ý= I>x
Fournisseurs de t'archevêcbhi de Montral et des principales maIsons

relIgIeu ses de la Provtnce.

Importateurs des VINS de MESSE de S1(J1LE d'ESPÂGNE et d'ÀLGERIS
Tiennent comme spécialité L'IHUILER D'OLIVE, les TEES, les CAF]ZS 'd-J

MEILLEURS CRUS.

Adressez à J. B. LASNIEFI & FILS, Montréal ou LévIO

MAÏ½ION F~ONDÉE5 EN 1879.

-~ ST-IIVACINTIIIE, P. Q

ltflFREOESOrgues iI,ý N. D). deMot,'al, t
gd du t$IaaCathédrale doMo

91 btae d'ttawa, (J1dathlrej de Straiulo' 8'te, ~d 41t-Hyactho ré'
N.) îl IIYlPItEit-JOseptî d'Ol Lawa, Sac

0 Org ties d'occaiSSoi àt vend '<(ft bonne cornpos fil vi'


